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sonorité de sa voix et l’élan extraordinaire de son débit, il trans­
porta son auditoire d’enthousiasme et les fières affirmations de 
sa croyance furent marquées chaque fois par de longs applau­
dissements. De pareils élans et de semblables affirmations se 
rencontrèrent aussi dans le discours de Mr Louis-Alphonse 
Pouliot, avocat, et furent également saluées avec vigueur. En­
fin, l’admiration se porta sur Mr Eugène Dussault, jeune éche- 
vin de la cité, qui professa à son tour d’aussi fiers sentiments en 
les marquant d’un geste ferme et plein de noblesse.

La partie musicale fut parfaitement remplie par les fanfares 
des Cadets de Limoilou, de la Garde Champlain et de la Garde 
Jacques-Cartier. Un chant, qui eut beaucoup de succès, fut 
exécuté par les Etudiants Franciscains du Couvent de Québec. 
Il porte pour titre : “ Je me souviens, ” et a été composé par 
l’un d’entre eux à l’hommage des Pères Récollets, leurs frè­
res et leurs héroïques devanciers sur la terre canadienne. L’air 
de ce chant est celui de ‘‘ Jeanne d’Arc ” par l’abbé Gravier.

Refrain

Fiers pionniers de notre France 
Nous exaltons votre vaillance ;
Et votre zèle et vos labeurs 
Seront bénis d jamais de nos cœurs.
Vous alliez, l’âme ardente,
Baptisant la race naissante,
La trempant de foi (bis)
A l’honneur du Divin Roi. .

Messagers du Roi de lumière, 
De François les valeureux fils, 
Vous avez conquis cette terre 
Pour l’Eglise et pour le “ vieux 

pays
Sur les bords du grand fleuve 
Vous formiez une race neuve 
Qui du cœur français (bis) 
Porte l’ardeur et les traits.

Fous avez scruté de ce monde, 
A côté du hardi Champlain, 
La forêt géante et profonde, 
Pour étendre le règne chré­

tien.
Puissants par le courage, 
Vous avez soumis le sauvage, 
Et l’enfant des bois (bis) 
Apprit l'amour de la Croix.


